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ML Y A BIÈRE ET BIÊýREo,

- -

Balaîîdoi'd - Je vois dans le joureal qu'aux funérailles du génîéral L'assetnî,t, il
y avait plus do quatre cents amis et parents réunis et veillant autour de la bîière

Greiîcîo. il Tiapte !Ç.b toit afoir gouté peaugoup d'igalîient bour bayer la îiè'ro
à dont ce monte-làt

TRIO DE PROVEtIIBES

Grêle n'amène point faîmîine,.
X

Qui a raison craint, qui a tort espère.
X

Qui dit homme dit mîisère.

SANCFIO PANÇA.

Une Recette par Semaine

Voici encore la formule d'une encre
permettant d'écrire sur le verre et de
se passer des étiquettes en papier qui
ont l'inconvénient grave de se délaver
et de disparaître, en dépit dles vernis
dont les recouvrent les chimistes, phar-
maciens, photographes et assimilés, On
prend 1 once de laque brune que l'on
fait dissoudre à froid dans 5 onces
d'alcool à brûler ; d'autre part, on a
fait une solution aqueuse de 1 onco de
borax dans 4 livre d'eau distillée, et
l'on verse peui à peu la première solu-
tion dans la seconde. Il ne reste plus
qu'à ajouter un colorant à la prépara-
tion, 11~30 d'once de violet de méthyle,
par exemple faisant parfaitement l'af-
faire. L'encre obtenue e3t inlélébile,
d'après ce que ses promoteurs bénévoles
et désintéressés nous atlirment.

B. DI? S.

Variétés et Informations
L'électricité est appelée à jouer un

rôle double et considérable, à l'Exposi-
tion de Paris en 1900, en raison d'un
brillant éclairage électrique que l'on
privoit, et de l'usage de la transmis-
sion de force, ou d'énergie, par l'élec'
tricité. L'étude en est poussée très
activement et voici qu'elles sont, d'ores
et déjà, les grandes lignes de cette
organisation. En thèse générale, l'Ex-
po@ition de 1900 restera ouverte le
soir, comme le fut celle de 1889, mais
d'une façon bien plus complète en ce
sens, que la plupart des palais (beaux.
arts, arts décoratifs, industries diver-
ses), brillamment éclairés, pourront
être visités par le public. Cet éclai-
rage électrique des palais et celui,
connexe, des jardins, on dehors de ce
que fournira le gaz d'éclairage, très
lumineusement représenté aussi, néces-
sitera l'emploi d'une foroe motrice de
15,000 chevaux vapeur.

A ce chiff're et pour ce qui concerne
l'électricité, il faut ajouter une force
de 5,000 chevaux, destinée à la pro-
duction de l'énergie électrique qui sera
consommée sous forme de force mo-
trice. Il es;t_'e.ntendu, et ce sera une

des caractéristiques (19 l'Exposition de
1900, que, sur tous sies points, nuême
les plus éloignés, les machines exposées
seront en fonctionnement sous les
yeux des visiteurs. Cci résultat, que
l'on n'eût pu atteindre avec (les cana-
lisations de vapeur soumiises à des;
refroidissements et à des condensations
onéreuses, s'obtiendra tout naturelle-
ment grâice aux conducteurs électri.
ques souples et flexibles, qui peuvent
transporter la force motrice en tout
sens à volonté, sans grande déperdi
tion ni perte de ch'arge, lorsqu'il s'agit
d'un emplacement relativement res.
treint, tel que le Chatmp-de-Mars.

La puissance motrice, à transformer
on courant électrique, puis à répartir,
ne nécessitera pas moi 11s de 200, 000 kilc-
grammes de vapeur plir heure. GittI'
vapeur sera produite à l'extrémîité du
Champ-de-Mars, dans deux cours de 10
mètres sur Il17 mîètres de surface,' et
symétriques par rapport à l'axe de,
l'Exposition. L'un- de ces ronra reer-
vra les batteries de chaudières frân-
çaises, l'autr3 les batteries dm chau
dières étrangères, et ce sera là, déji
une fort intéressante exposition comn-
parative.

CONNIVN'l LCON FT.tlAI'l' AXUlTREFOIS LFl

Uin chroniqueur du moyen âge rap.
porte que (lans certaine bourgade des
bords du Rhin on consomnma pour la
Saint-Sylvestre: 7,650 saucisses, 5001
carpes, .500 douzaines d'huîtres, 1<00
jambons, 600 oies, -200 veaux, 500
poules, et 90 tonneaux do vin. Cela
prouve : [o que nos ancêtres avaient
l'estomac solido ; 2"Io que, de leur tcnraps,
la statistique sévissait déjà avec une
remarquable intensité.

LES CII INOtiS ET' [E Til I ?tt E

Piadamo FERDINAND GUÈURE
Reçoit les derniers Saîcremnents. Les SSeurs de la Pr'ovidenîce qui la

veilla ient lui jettent un drlap suri la ligure la
croyant morte

Les Pilules Rouges du Dr Coderre lui ont sauvé la vie. Aujiour-
d'hui elle est heureuse at jouit d'une bonne santé

Nonuee j-e. aan t i. lorCi'. égier a 'tadvirre' e'<liscî'iielen Ille'ii Pr

leur <liiii h1 l.ie lagir
fe ils iiliicd.a. par le I Vil,' L ~ 11 I(rt i ie . '.irtoîitt Ai
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<tes tille inai v '. ilept1i i long- .Iql N ali'i S i i iitî'î'. Nouis t-mis'

t e'nIP8 peuit -ël ru t't estis <l 01111 L'iiwaigCOhi fOi <iiii'îi a î'întsffiî u
rée par toutes es soit ilr<' :. v lt I~n< i îîîleî .îeaiteoit.,
t'îuts î'tie.Volsiq va) lle vouit'.e absolumen

vous'.110 avez essa i' tanlt (Ill !~ ltozk r 'ien '.îîltî'î' tîbcti ali tîtetit
ro'i iiie. et sanls alltitn <i '-.Ciiiii ieîipli i deI' tt niat
Er, villa.; vol)itiliitez a t tailler liiî laieu ne luii ýaileZ mîillion *YMI1liiîi 1i .i . litîti d <itîi< ites-lui totit ;viiîîAsti'rtsez
raige, rai cellea.vit c e- ' rieni a <raitîdru. .'ire.s,z vout ii

è'e (Iii' torpeCur li vollis ', lIi 1 l'e <i'i '<itr it ùiut O
tvotil* % aey laiS.e?.soit tl,lrt , l'I. bt d <2tî;.» ' t rit 'îl.

lai lie leic ime v li Nmre t niéglei

-elifiliiient, et -e~li'i t llIl il e
1at 011 'nr te at<' trei ri Il, i enr a cort<'ail
uuîu t;in n i'te.lI S i 'ie. <u '<iIf
tiuii Ipîî iit. eo t ti 111<1 f'ri'le î îo %b i ave vitaii

(le famiille. lîieîpiii ugira t ai e t Pi'.

il*litti le i éiioigiaige de viii. e.z bonî.a i 'i i ile

tialiîtui lit. (lu Perle siiis. l'i grandît titnilwte
<lle sane i'iacies itisa q .. <1' i'iiîîs ontii iet'v
trll <l ii lî. j n'<'tais ,ti'~' glas «<tot' <t

<lils <tutu liiiîitiru e îîîoi a li (IIlt tit alli <'reut
mêmeîîî. touît Ili t niit lstK"l>N.Ni i i(DNAU teîi t qut'e'll'; ne 0"Il -liei'.
c'royatit 111î11 M'ilu' i ieux. Nit islauît'ý Si ori
ri'. L'oni le t it t riet'us'ot' le'. îtî'î-îîiî' s at-iL v'iîus ve'ilt <-<'s piliiie'. 11ooldv tIi-a lili' 1(niitî'

juIt 1Ili itrali sur la figt u. iri ai îuîîî' *î'î' ais s ii' 1 ' ''.îiaî'laî i<li voa. t its livint îiîîî,

lîloiti.ll rias i tt ti îi.tpir: ' l''ie' <'ti-. îî <tIs liîîClit Dr iîs'r.jliiî's îî' <.
tlit Di, ('-aîî-u la .îs s' 'îi"is ' it. il iiy et, a ptausiai-'itîit- Ntit- vitît'. tînt
.iîîîîî-îl'îi iî ti til. il'iiîî' boîînn' ;%ll l. ?liai X it-F . au'.î'1M , .si<tVe'tt plat' < s1 't., lat't<iîi'i'
t iigiîêre. o: 3 1 -ie ( isli't. <l'tial.le 1 <ii i iriiii l'ittilis liiîges ili tir litý

létlo git'ri. e pt rii' isttait l l i esm <lits iitti' s l lii i 'g ti'' e v misiit ati'tet)11 'iante

s i) Ilit Iie e x (I s lo I n t . u i ei i ' e it 1 ' t ea t l iait, itlu lite' îî îî'a t îîîî tutu 1'e g<1<1 i %2. , ita <1 lo l c il i
ei >;i'r giii l e in'. S'lt -il la i iiii allie t i Sl~ ,î ttiîuttit ri îtîîîîî us ttnt e w 1 i

lis latiiîi's tîti <lu <'viii- elpit nous~ <n1l uait- smii' rl' Veate leiîii ilii. pix.li Ln,; pentai

tttl, o -<ttui iI'.u t ur ' i u , <'ts i ttu Cilitilti îili auttt1 tA'i2tl'ais 1' it - i l so
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1iival i ir g '

imo tiel iî'aîîît aîîîîîîî elles. o le ii tiiirlitigg i' is li u. P l'liz o vmS

elieeît gtire arset l'ile ilsttiî C'. oîititîîu (t:. IlliNi a lll\N'.Iît

ttvaîi io.n. itiientr e lles eu maltii' l l l lalîîî e , h11 aitai-i

iNfdame lisant le journal.
-Dis-moi, rnon anmi, que sligifiie le

mot chironi-lui)?
Mtonsieur clistrtiit
-Chronique, chronique, parleu,

c'est ce qui se passe...
-Eh bien, alors, pourquoi les méde.

ciîns disent ils que ta tante a une bron-
chite chronique... puisqu'elle ne se
passe pas 1

A' taille d'hôte.
-G4arçon, hurle t tiîtdissart, cent-

aitent se fait-il que vous n'aitps lie
fraises?

(2aiino professeur.
Il est tîtandé datte le cabinet (lu

directeur des études, qjui lui fait (les
reproches au sujet (lu pteu du proîgrès
de ses élèves.

-Vous lie surprenez, (lit Calino,
pourtant, dans tîta classe', J'onî ai (lui
sont premîiers

1Ltpf3rcu8sion, au café, <le lat guerre
entre l'E3pa-no et les Etits-LJiii8.

Premtier consommîiate'ur. - <G arieoît,
un grog anméricain

Second consommîtateur, avec un rît-
dlarîl de travrs an nrnniiîur -ýaron

Les Ch;nois rallolent du thtéâtre, et -MiMonsieur, fait le garçon un un mialaga!
il en est dont on peut dire à lit lettre peu ahuri, elles ne sont pas encore
qu'ils y pissent leur vie. Certýiin3 im- îlîiîres...

presarios s'étant avisés d'organi8er des Caudissart, d'une voix terrible BUY
spectacles composés de trente pièces, -C'est btien, nous attendron4.
jouées successivement par deux ou 1
trois troupes qui se relayent ainsi que'

des orp degare, îeacou dec (hapuzot lit dans son journal lcs
dese nourri de gardec beucup(e q-1le

lestes en profi 1tent pour prendre leurs détails sur les troubles do Milan. Ï.W

real t mmil r i an ( r n t ! s é ri -l ie rtls ont apporté un coussin, lin sf lle. heureux qui dem andaient du pain ,1 les T E E S

neau, tout t-e qu'il faut pour faire du troupes ont envoyé dles feux des'It>lt îi it.<
thé et fumer, ainsi'que des provisions bien nourriset l'
(le boucliî , et quand ils ont dîné, ils u ut1 l
s'allongent sur le plancher et s'aqsou- ILS SONT' LI:tIONSsîr' ît'ui.

pissent durant une pièce ou deux. LesrI-nacé
procédé est fort é5conomique, l'entrée ; eplo <li tni, la 4titrtil ot1uera' -i-tiI , 'îîtî-
ne coûtant qu'environ vingt centimes. 1 C tilptti8 (?Ctu hue.lIttl titi iil ésiii-bne ic

î'st garalitl.

î~ 5 lits (le sel
ilîs jlolil)tltt

ils tgipqîti's 1.


